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De la banque " l'assiette
ALIMENTATION

La diversit! des plantes agricoles et des races d'!levage est une condition essentielle " notre 

survie. La banque de g#nes de la station de recherche Agroscope Changins-W$denswil (ACW) 

rec#le des tr!sors susceptibles de jouer un r%le consid!rable dans la r!solution de crises 

pr!sentes et " venir. 

« Dans l'ensemble, la perte de diversit! g!n!tique a pu &tre 
endigu!e chez les plantes cultiv!es. »  Geert Kleijer, banque nationale de g#nes 

Avec le sol et lÕeau, les ressources gŽnŽtiques des 
plantes reprŽsentent les bases de la sŽcuritŽ ali-
mentaire. Ç Elles sont vitales et doivent •tre sau-
vegardŽes È, insiste Sarah Pearson, de la section 
Esp•ces et biotopes de lÕOFEV. Ç Si la diversitŽ 
des plantes utilitaires nÕest pas conservŽe, nous 
risquons de perdre le pouvoir de rŽagir ˆ de fu-
turs dŽÞs comme des nouvelles maladies ou les 
changements climatiques È, renchŽrit Christian 
Eigenmann, de lÕOfÞce fŽdŽral de lÕagriculture 
(OFAG), qui coordonne le Plan dÕaction national 
pour la conservation et lÕutilisation durable des 
ressources phytogŽnŽtiques dans lÕalimentation 
et lÕagriculture (PAN-PGREL).   
  
Une grande diversit!. Plantes, champignons et ani-
maux reprŽsentent un rŽservoir incroyablement 
riche. Sur notre plan•te, pr•s de 60 000 esp•ces 
de champignons et de plantes sont considŽrŽes 
comme consommables; quelque 7000 sont culti-
vŽes. Les esp•ces domestiques ont, pendant des 
si•cles, ŽtŽ sŽlectionnŽes au niveau local de fa-
•on ˆ ce quÕelles sÕadaptent de mani•re optimale 
ˆ leur environnement et surmontent sŽcheresse, 
maladies et ravageurs. Elles ont ainsi accumulŽ 
nombre de propriŽtŽs intŽressantes. Toutefois, 
ce patrimoine ne se maintient que sÕil est cultivŽ 

et protŽgŽ. En Suisse, trois stations de recherche 
agronomique sont rattachŽes ˆ lÕOFAG. LÕAgro-
scope Changins-WŠdenswil (ACW) est lÕune  
dÕentre elles. Elle g•re notamment la  banque na-
tionale de g•nes.

Un travail de fourmi. A Changins, on a commencŽ 
ˆ rŽunir des semences de cŽrŽales il y a plus de 
cent ans. Au Þl du temps, le spectre des collec-

tions a ŽtŽ Žlargi aux plantes mara”ch•res et ˆ la 
vigne. La station conserve actuellement pr•s de 
12 000 variŽtŽs. Chaque annŽe, 300 Žchantillons 
en moyenne sont distribuŽs ˆ des organismes et 
instituts en Suisse et ˆ lÕŽtranger pour la recher-
che, la sŽlection ou simplement comme matŽriel 
de dŽmonstration. Tout matŽriel dŽposŽ ˆ Chan-
gins est dŽcrit minutieusement. Dans la base de 
donnŽes Þgurent non seulement les ŽlŽments 
appelŽs passeport (nom, parents, date dÕarrivŽe), 
mais aussi les prŽcisions agronomiques (hau-
teur, taux de protŽines, rŽsistance aux maladies, 
qualitŽ boulang•re). Apr•s avoir ŽtŽ sŽchŽes, les 
semences sont mises dans des sachets en alumi-
nium et conservŽes au congŽlateur. Elles sont 
rŽguli•rement vŽriÞŽes. Pour plus de sŽcuritŽ, le 
matŽriel est partiellement dupliquŽ ailleurs, par 
exemple en Allemagne et aux Etats-Unis. Il est 
Žgalement envoyŽ ˆ la banque de semences uni-
verselle du Spitzberg (Norv•ge). 

Ç Dans lÕensemble, la perte de diversitŽ gŽ-
nŽtique a pu •tre endiguŽe chez les plantes cul-
tivŽes È, se rŽjouit Geert Kleijer, responsable de 
la banque nationale de g•nes. Par ailleurs, la 
gamme ne cesse de cro”tre puisque la station sort 
chaque annŽe une ˆ deux variŽtŽs nouvelles qui 
peuvent •tre plantŽes par les paysans. 

En ce qui concerne le dŽveloppement des es-
p•ces de cŽrŽales, on observe que, vers 1900, on 
utilisait en Suisse encore environ 200 sortes lo-
cales de blŽ. Dans les annŽes 50, on se contentait 
dÕen cultiver une poignŽe. Maintenant, le nom-
bre de variŽtŽs qui poussent dans nos champs a 
de nouveau augmentŽ et se situe entre vingt et 
trente. Et cÕest bien ainsi. Ç Si on se concentre 
sur une seule et quÕune maladie la frappe vio-
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lemment, cÕest la catastrophe. En misant sur plu-
sieurs, on en a toujours quelques-unes qui rŽsis-
tent È, af Þrme Geert Kleijer.

Sauv!s par la tradition. Peu de variŽtŽs locales an-
 ciennes de cŽrŽales sont cependant recultivŽes en 
tant que telles, du fait que la plupart dÕentre elles 
ne correspondent plus aux techniques de culture 
et de rŽcoltes actuelles. La diversitŽ reprŽsente 
donc avant tout un rŽservoir pour les travaux de 
recherche. Il arrive pourtant que lÕAgro scope de 
Changins soit sollicitŽe pour ressortir une vieille 
semence, comme cela a notamment ŽtŽ le cas 
pour le Rouge de Gruy•re, un blŽ pouvant en-
trer dans la fabrication dÕobjets en paille tressŽe 
et mis en collection au dŽbut du si•cle dernier. 
AujourdÕhui, suite au dŽsir de particuliers, le 
Rouge de Gruy•re est ˆ nouveau semŽ dans le 
canton de Fribourg pour fournir des artisans.  
Ç Mais il sÕagit lˆ de produits de niche ˆ haute va-
leur ajoutŽe, quÕon utilise sur les marchŽs locaux 
ou dans les jardins privŽs. Pour •tre pratiquŽe  
ˆ large Žchelle, la culture doit pouvoir se justi -
Þer sur le plan Žconomique È, remarque Geert 
Kleijer.

On assiste ˆ un plus fort regain dÕintŽr•t pour 
les esp•ces anciennes dÕarbres fruitiers et de lŽ-
gumes. Ont ainsi notamment obtenu lÕAOC le 
cardon ˆ Gen•ve, la poire ˆ Botzi ˆ Fribourg ou 
le ma•s Ribel dans la vallŽe du Rhin. La promo-
tion de ces produits permet de remettre au gožt 
du jour des esp•ces oubliŽes et de manger plus 
variŽ. Les plats du terroir sont rŽhabilitŽs et la  
diversitŽ culturelle sÕen trouve enrichie. 

Un immense potentiel. La conservation nÕest pas 
seulement importante dans un but musŽographi-
que, pour que ne disparaisse pas le patrimoine 
gŽnŽtique national, mais surtout pour enrichir 
la banque de g•nes ˆ disposition et multiplier les 
possibilitŽs de croisements. Du fait que les variŽ-
tŽs locales poss•dent nombre de propriŽtŽs posi-
tives telles quÕune base gŽnŽtique plut™t large, la 
rusticitŽ, une bonne adaptation aux conditions 
rŽgionales, des rendements stables, une certaine 
tolŽrance aux maladies, une production de se-
mences aisŽe, elles se rŽv•lent •tre un rŽservoir 
tr•s intŽressant pour la recherche de gŽniteurs.  
Ç Nous devons de plus en plus nous poser la ques-
tion de savoir quelles sont les caractŽristiques 
ˆ privilŽgier pour le futur. Pour lutter contre la 
sŽcheresse, il nous faut par exemple trouver des 
variŽtŽs plus prŽcoces È, poursuit Geert Kleijer. 

Ç Il est tr•s rŽjouissant que les programmes 
de sŽlection permettent de mettre ˆ disposition 
des sortes de plantes plus rŽsistantes et compa-
tibles avec une agriculture durable È, souligne 
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(gk) Lorsque les Anglais ont colonisŽ lÕAustralie, 
ils nÕont pas voulu renoncer au sapin de No‘l. 
Mais les graines dÕŽpicŽa quÕils avaient appor-
tŽes nÕont pas donnŽ grand-chose en terre austra-
lienne, sinon de petits arbres rabougris. Il a donc 
fallu faire aussi venir de la terre. Et ce fut une 
rŽussite, gr‰ce aux mycorhizes, des champignons 
qui y Žtaient contenus. Ç Le sol est bien plus quÕun 
substrat riche en substances nutritives È, explique 
Elena Havlicek, de la section Protection des sols de 
lÕOFEV. Une poignŽe de terre peut contenir quel-
que cinq milliards dÕorganismes, presque autant 
quÕil y a dÕhommes au monde. Ce sont ces orga-
nismes et leur symbiose qui permettent au sol de 
rendre dÕimportants services ŽcosystŽmiques. 

Les •tres vivants Ð des bactŽries aux vers de 
terre en passant par les champignons et les dino-
ßagellŽs microscopiques Ð sont des ŽlŽments dŽ-
cisifs pour la formation du sol. Si le sol ne rem-
plissait pas ses fonctions, la plupart des plantes 
ne pourraient pas pousser; il nÕy aurait pratique-
ment pas de biodiversitŽ ˆ la surface de la Terre  
et donc pas de nourriture pour lÕhomme. Ç Sans 
vie, pas de sol Ð sans sol, pas de vie È, afÞrme 
 Elena Havlicek. 

Les organismes du sol sont associŽs au cycle de 
nombreuses mati•res. La dŽgradation des vŽgŽ-
taux morts fait ainsi partie de leurs prestations. 
Ç Sans eux, la terre serait envahie par la biomasse 

morte È, explique Elena Havlicek. LÕhumus est un 
dŽp™t important de substances nutritives quÕils 
dŽcomposent et recomposent pour les rendre ac-
cessibles aux plantes. Cette fonction est capitale, 
surtout dans lÕagriculture biologique, qui nÕuti-
lise pas dÕengrais de synth•se. En outre, lÕhumus 
 stocke du CO2, faisant des sols un immense puits 
de  carbone, ce carbone qui, dans lÕatmosph•re, 
accentuerait les changements climatiques. Par 
ailleurs, les organismes favorisent la structure po-
reuse du sol et amŽliorent sa permŽabilitŽ et sa 
capacitŽ dÕabsorption. Les sols intacts sont donc 
dÕimportants bassins de rŽtention pour les prŽci-
pitations. Les •tres qui les habitent assurent leur 
stabilisation et limitent lÕŽrosion. D•s lors, la pro-
tection des sols est aussi lutte contre les crues et 
prŽvention des dangers. Plus un sol est riche en 
esp•ces, plus ses prestations sont variŽes. Ç La vie a 
besoin de diversitŽ È, conclut Elena Havlicek.
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Sarah Pearson. A Changins, on est dÕailleurs ˆ la 
recherche dÕesp•ces qui rendent superßu tout 
traitement aux fongicides. Ç Nous avons constatŽ 
que certaines variŽtŽs locales de blŽ et dÕorge 
dŽployaient beaucoup de rŽsistance par rapport 
au champignon appelŽ rouille noire. Elles sont 
maintenant ˆ disposition des sŽlectionneurs qui 
peuvent transfŽrer cette qualitŽ ˆ dÕautres variŽ-
tŽs È, raconte Geert Kleijer. Autre succ•s dÕACW: 
la dŽcouverte dÕun blŽ grison, le MŸnstertaler, 
particuli•rement robuste par rapport ˆ la pour-
riture des neiges, une autre maladie provoquŽe, 
elle, par trois champignons. La rŽsistance consta-
tŽe a pu •tre conÞrmŽe durant plusieurs annŽes. 
Le Japon, qui souffre Žgalement de ce ßŽau, sÕest 
fortement intŽressŽ ˆ cette recherche.  

Des fonds qui se portent bien. En plus des instances 
publiques comme les stations fŽdŽrales et lÕEPFZ, 

nombre dÕorganismes privŽs Ïuvrent pour le 
maintien de la diversitŽ des plantes cultivŽes en 
Suisse. Plusieurs associations comme par exem-
ple Fructus, lÕArboretum dÕAubonne, Pro Specie 
Rara ou RŽtropomme sÕoccupent ainsi de collec-
tionner les esp•ces ou de cultiver dÕanciennes 
sortes dÕarbres fruitiers.  

La Commission suisse pour la conservation 
des plantes cultivŽes (CPC) rŽunit tous les acteurs 
et coordonne les travaux ˆ lÕŽchelle du pays. Ç La 
ConfŽdŽration, elle, soutient vivement ces or-
ganisations et la CPC, ˆ travers le Plan dÕaction 
national È, explique Christian Eigenmann. Le der-
nier rapport sur les ressources phytogŽnŽtiques 
de Suisse montre dÕailleurs que dÕimportants 
progr•s ont ŽtŽ rŽalisŽs dans ce domaine. 

Corn!lia M*hlberger de Preux
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